
r EzLANGES RELIGIEUX,

c'est après latperte n le ues pireI ts geJ j'ai
u le. bonheur de venir atprès de toi pour

aprendre la'stoC prIère (Religion) il esti
l'vrai que nous Somnies bieniaI lheuîren dans
d nos forêts, 'ensevelis dans la nuit profonde

de la magie, nous venons atu inonde, nousc
grandissois et nouscessons dle vivre comme
les bêtes de nos foréis. Nous te savons pas

« que du liaut de la grande lucmière, le Graud
Esprit veille sur nous. Mainteiaii, Ô ! mion

Spère. je ie serai plus ualhetireuix je vais
" rentrer dans le. bois, mais je n'y serai plus

seuil. Sinvent je baiserai l'image le JEsus
m rort sur le bois et la figuire de la Bonetic5

1 Marie, et je conterai les grains de la prière.
(le chapelet) et je planteroi n.e croix dans

" ia terre de chasse; j'irai y prier ;et sou vent
je regarderai le ciel, les forêts. les rivières,

" etc..-le Grand Esprit a fait tout cela pour
" moi' et je ne le savais lias. Qn'il' est bon

le Grand Esprit ! voilà ce que jè panserai,
< mon Fère."

Telles furent les paroles que m'adressa avant
de n equitter. cet luommne nagutère si niai lhup-
reux. Nons fûmes eunsemnble atu pied de la
croix plantée sur le rivage. Il l'Pembrass a iavre
amour, me demanda une dernière bénédie-
tioni et sernfonça dans la forêt. Religion sainî-
te, m'ècriai.je'a lors, les yeux baigns (le lar-
tues, voilà ton ouvrage !... Les larmes, l-Mgr.
oe soit pas totjours fills de la clatleur ; il ie
est qui nissant d'une joie inefl ble. Tel-
.es étaieut celles que le Iissioinaire répai-
hait en Ca ,moment. N'avais-e pas raison le
dire quIe ce n'était (ulle la predication de la

croix seule qui était capable de relouetr la
ebailne que le péché avait rompue untre les
créatuires et P'hcmm. tCi entre Pllomme et
Dictu?

Je ne .m'étonne plus, Monseignenr. cde ce
'"n.nous rauporto. 'n b.i ferveur des preineiurs

chrétiens. Quelle est pîmssante, en. t celle'
grâce di baptéme reçuecdans -dis euetr hicn

disposés ! je connas des Néophytes, qui de-
puis quatre anénes et pluS qwilds ort été ré-
générês, n'ont pas fait une faute véielle de

propos délibéré. Quel renversement étrang!'
taudisque les habitans les forêts vieunne ile-L
poser au pied de l'arbre sacré qui .auva le
nonde, leur férocité et leur barberie. Des
hommes nés au sein du catliolicismlie le blas-
phment ! Et tandÀi que le prêtre est en proie
à tous les sarcasnmes d'hoiimfes qu'il iariltia
ai front d signe de la croix le jour <le leur
baptèime.il ast anx yeux des saiva£ges ce qu il
est en effet aux eYeux Ie la foii: le ministre
du Trés-liant, le Lieutenant de J. C.Je père,
l'ami, 1e frère du malheureux.-.-2 coninuer.
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i.,'ceir et le litneu8.
Similis simili gaudet.

Dans notre dernier numéro nous avions
qnelques mots à Padresse du W,'itness, journal
protestant qui poursuit cde sa haine et de ses
calonie' le clerg( Caihoiique du Canada, les
Commuuanités religieuses. léducationu chir-
tienne, etc., etc., etc.

Aujoirdlmi, nous sommes forcé le parler
de PAnrir,qui, encore une fois, donne la maiin
au Wituess.

Quoiu'on puisse dire lcen'ir, nous le te-
liens pour responsable d'une correspondance
signée m EB CoMi( de H. qui remplit plus de
quatre colonnes dignes le iguîrer à côté des
dégotantes productions dIe Trdi os. .

Cette corresponldance est datée du 24 Déc.
1849, et pourtant elle n'est publiée que le 17
dut courant. Serait-ce un sentinieît de pu-
leur iui auirait causé ce retard .- Nous amne-

rions le croire.
Quiquluil on soit, notre devoir est de cons-

tater que la même senaiie, le Wüiliosi et '.A-
venir ataquent simultanément le catholicism u
daus ai Hiérarchie, ses institutions et ses plus
belles mPuvres. Et pour rendre *justice a îx--
venir, nous devons ajouter que son correspoin-
dauti " B." surpasse ie TFilnhes par liimIo-a-
lité des insinuations, le cynisme de ses re-
-vultantes calomnuies, son ignioranice crasse de
l'histoire de lEglise, et sa haine saatanique.

lIl mmi nudiateUCLIt A Valit Cette reîuudi-
ce, s'eu irouv e ni ttre sienàc e o.''-

nomus n'a.vons pas à nous occilper le cele-ci,
qui n'est qu'tuie espiglerie, comparée acee
Celle Lu Correspondant13". Seulement,ous
remarqtucrons ce passage :

*".usqju'à ce jotur, j'avais partagé l'erreur4où votre journal a plonîgé la majorité du peu-
4pIe canadien. Je ne chérissais pas seutle-
4ment votre journal; je le croyais moral et
"plius religieux même qlue les !Méu/unges etc."

Nous savions bieni que l'A venir. cdirectmemt
par ses articles éditoriaux, et inudirectemenît
par ses cor-respondants, avait réussi puar ses
aîttaquues contre les Souverainîs Ponîtifes,ct con-
tre les Evêques et le Clergé dui Cutnada,à éga-
rer pour tun temps P'opinion d'unt petit nomu-
bre de gens peu éclairés des villes et des camu-
puagnesanaiis notas ignorions qu ce joturunal eût
plongé das l'crur lai majoriîtédu peuple Ci n'-
dien.Nous sommes loin de firire ctte injure àla
majorité de nos comipatriotes que île la croire
assez avancéepour approuver,en tout out cnpa..
tie,ce qui att puubhié dans P'Aveinirdeapuis doux
uans contre la religion et ses nmistres. .Nouîs
croyons donic que " E. S." eût pîarlé plus cor-
rectement, an cdisanît, que ce joturnual Ia scan. -
dlalisé « la h- ajn.oritê cli peuple canadiemn,"
s-amis avoir eneore réussi à la plongerC/ dan.v l'er-

'près cela,rlibre à~ " E. S." de chéirr l'Ave-
,tir, e t mOn de le: croire plus. miral et lucs
religicaz que les Muîéanges. Chacuun son goût-;:

autant vadrai ous fàcher contre le goût des
Hottenots, qui dit-ona, trouvInt les poux nn
met îdlicuuieux.
Mais appiaremiient quiel'Aî'eAîir îa vouil ldot.

ner pain de catse àson curespouda t deSt Jac-
ques qui pretendque cojouurnal est'plus moral
et plus religieux que les.Mélanges." car.iuune-
diatement après la correspondance <e e4E. S."
vient celle de B." teutia, snoigneaisemieut an
réserve -ldpuis le 24 'dêcembre, et apparais-i
sant le 17 courant poilr achever de démonutrer
conibien l'Avenir est moral et rdieiur.

Done. mtaitre 13. du comté le H. fait passeri
sous sa. fâruîle. pèle-mélo, le clergé d Caniada,
ues Séminaires de Qtuébec et de Montréal,
toutes les Communaiutés religieuises, le Patri-i
ar-ee Joseph, les anciens .Egypnlieus avec les
prêtres des idoles. las Perses, les abyloumes,i
les Grecs et les Romains, les Papes. les Evê-

ques les Prêtres, les Moines, les Seignuurs lu
Moyen-Age. les sorciers et les sorcières, les1
reveuaits, les loup-garoux et toute la chasse-
glerie des esprits infernaux dont le Slbbeit se1
/en'ti toujou/rs dans le visinage dle qucque i-

he moq«sté're ; pis.'Esaogne m PMnquisition;
Benoit XV (!) abolissant IForu-lre des Jé-
sutes ;les Rois de Fnatîeela St. Barthélem'ai.
le Père Lachise, les Cardinaux lazarini. Ri-
rchelieu, et Ximuen nom> qui seront à jamùeu
en horreur ; Urbain Grandieret les religieu-
ses po ssédees ;Copernic. Glile. la Bible
dont le Clergc défenuduit. la Icetur.. conui
unjourdl'h'ui on d 'f.e;u de lire1'. enir : leCler-
gm 1rilandais qui du atriotis:nc et de l'en-
thousiasme lui r/u'n nt: voit pas comjieche:
nous ot.'r l. outaine, et qu(i ouj u ducomi-
bt léposerait. lncensoir poiur prendre l mos

'ucl , . . . -- espirons un peui.-Ehi lbien !
tont ce sahnigois et pcur prouver qulme le,
Diies doivent étre surim-es.

Reprenons. et voyons à la hâte ce quu'il y ai
de oUr cie d /'igieu. da ette correspou-

publiéc à la -·Tribtuame clii pcuple' dmuns'
le in térêts p.pulairs.

les idle s taii% vieu, iangeaieit dhui.:uieint
Faiour. Les Dietux vat'e, ala.nts, hon-

l raieot de leur amour e d Alnéde it des
Léda; mais au lieu de héros ces jeunes fil-

a les ne domaient le jouruMUà de ubbles m onr-
' tels fort ressemnblanius aux purtres.". . . . «

" Les amis de la Dîme diront sans cloute
que les exemples que je viens d'a lporter ne
signifient rienareque Cspres n'étaient

" as chrétîensJe rcponds à cela que] os tué-
t mes causes produisent toujonurs les rimîêumes
effets,et quIe la relilion du prétre ne fait rien
t du tout àI l'o f;lire . . . . . . .. . . . .

. . . . . . .. . . . . .. •.
" Le Clerg........ ottvr it et feriait le Ciei
aitumoyen Les induclgences et des excomuil-
ications: . . . . ... . . . . . . . . . ..

. . . . . . . . . Le Sabbat se tenait tou-
" jours dans le voisimage de quelque riche
O monastère. Les diables défiliient d'uin

coté ci grand costuimne infernal, tandis que
les:torcièros arrivaient de l]autre à chal
sur un manche à bali :..les e-prits inor-
naux et les sorcières se rangeaient auututur Je

" tibles bien servies. Les clémaons se mon-
traient fort galants pour des démons, :ian-

" geaient comme quatre etbuvaient sec.......
Lessorcières ont déclaré plus d'nue foisg<jute

ces diables,. . . . . étaient en tout sem-
blables à leurs maris et à leurs amants ;-

t. . . . . . tjours est-il que les en-
fants que ces sorcières mettaient au motnde
n-avaient rien que de très tlunuin .. .

.histoire de la papauté pendant une suite
de siècles, e.t l'histoire de tous les criies

qui désbonorent l'lumanlité.. .....

Chose étrange, c'est que tout ein enseignant
o que la Bible est la parole do Dieu, on cfen-

dait au peuple de la lire, sous prétexte qu'il
" n'est pas capable de Pel.cndre, commuaue si

Dieu i'avait pli s'expliquer clairemllent .

Ce devoir [de lire la bible] est devenu pour
"les protestants une source fléconde de progrès.

.. . . . . .Ct l, sans aucun doute,
l'unique cause de la suluêrioritè iicoitesta.-

MI (!) des nations protestantes sur les
nations cathuîuhiqnes ! . . . . . . . .

Conueu oui dleudlait de lire la. :Bib«le...
' ] e croyait ps sans doute étre la iaro-
t" le d Deti. (!). on pouvait bien défeind re

"le lire les philosophes . . . . . . .
"Cest iamsi gîinatlrd'lu ni . . . . . . on dé-
feud de lire .l'venir. - - - - -

Lie, etli fiux clévols ie peuvent
plus aujourd'hui uire briller leurs adversui-
res.race non, tu progrès qu'afoi, leur 'ras l,
a11( i /<1r pi/asop/hic( qui est cene èteinudlre
"les bûchuers (!)-.-.........

4,Cupendanut, l'esprit est tiiujours Je nm muo,
et s'is le pouvaient, les atrgnument.s domut ils se
"serviraient, sera iciut les kugts.--. . . .-.

" Oui prétendc défenîdre lui relion , et on la î
." ld shonore. , . . . . . '' . . . .

"Les portes île l'enfor mue purév'uiudrnt pas
Sconutre elle, disent-ils,(1) comubienu muoins done c

"~ des caractères noirs tracés su r du p lapier
"bhaîie ?-Onu dira pueut-èt.re qume les excès que

" je sîigna, nie sonit pilus pcsileîs, grrâce uax
"~ progrès-de la;ci ilisation et île lui plh ilosep/cie;
'' je reèponuds,qtue les memuues causes purcodmisent
'< les nmèmes effets...... .. .. ...
lu Qui petit dire c ue les dlestinées réservent

"ad Cuanada?" etc., etc., etc. . . -..

Mais c'est aussez remuer cette liunge inîfectoe
dl'ignîoranîce et dc mmauvaise f-oi. 1il est clair'
aprós cela qîue le corresponudanit " E. S." ut
raison cie puenser goue P'.1 enir est luus morsl et
pulus rdigeuxu quîe les Mélancge's.

Oui hnous dit que P'aintur de cette bîidense
corres-pondtance est le nueveu dl'îun véînórable

prêtre, dîluimt, auqjuel il choit toute sonu édmua-
tioni t et que ce .. .. .j.unie hiomme ut porté
lat soutane pltus de detux ails!........

C'est toujours lhistoire 4da serpen ît qui déchire
le sein qui la roclhuff.-

Nous ne parlous pas dutî chagrin que notre
petit philosophe iE ,B êproutvL de voir Pédu-
eaution eit re les mainls du Clergé, des Frères,
et des Coniunuinautés i eligieuses.-C'est la
vieille chaiinsoi u li boiihonune Voltaire et de
ses cdipiples, répétée sur tout; les tous par le
protestantisme,.et la 1 philosophic sa fille. Hier,
c'était le. Witness, aujourd'hui c'est LP.flSlir à
Paide de son correspondant" Il "--Nos léréti-
ques, et )xo, petits philosophes oii. lei rs r I-
sous pour h:fïr la H iérarchie Catholique, et la
morale mdivin qu'elle inîspire u cœur de Peit-
hlice dans si prs de la science et

dle la vertu. Dans leur mge satanique, on les
voit à qu (l mieux niieux déamer, barbouiller,
compiler, imprinuer. réimpnmer.

Des bjectes arcilivesde Phérésie et ulphi-
losophisimc sont exh mes mille platitudes
remise nuctif par desesprits assez laux pour
les admirer, mais trop stériles pour les inveit-
ter.

C'est uie guerre, non pas contre1[s abus,
mii contre le catholicisme, et sa :livine iii-
tlietice. En ce inoment c'est Engène Sue
qui mèn le combat, et Proudhon qui sonine
. charge ; ils oit trouivé parmi nous îles dis-

ciples qui portent fièrement la dréro.n :le
ces rebuts de la Société, et se roieiit îles lié.
ros.

Combien do imps durera cette gutrre i i-
pie, et quel enu sera le résultat ?-Dieu le suit.
Ei attendant, tout vrai CatholilqeC qui lta.
contemple, et estiiiie la justice et la vérité,

oitsolger aulx devoirs qu'elle impse.-LE-
glie mitlitdu danger IlleeCourent les lrai-
b Ies. ts toute-fl>is trembler pour elle-it me.
-Elle a pour elle les siécles passés, et les
sîk'les à venir.

Pour inoui, nons saons d'avanca que la pos-
térité dira des anîti-Ca tholioiqns Cie notre teIIps
ce qu'elle lit aujuriha iide leurs devaniers,
-peut-être verrons-noius bielntût le dégoût tpu.
blic, et le bon senit dii peuple, étouffer sous le
mépris ces voix malfiis:mtes.

Pourtant l'esprit se révolte. et le emur ii-
dieu c cmi les écoutati.-Coiiiiment sp taire?

On les entend lzsphémier hi liiumièrr. et ou-
trager la vertut. -Comme leurs mait res Lu-
ther, Voltaire, Proudhon, ils ont compris que
la force île l'Eglise est dans le respect qîuiel-
le mérite, et dlans le bien qu'elle fait à toutes
les classes d3 la Société :-et comme ils lie
veulent pas que PEglise soit respecée, iii
qu'elle 'asie lc~bien, ils se mettent à abover
contie le Chef de PEglise, et tout le Sacerdoce
tatholique, parceque là, et sealeunent là, est
Peternel foidement de 'toute vérité, de toute
charité, et de tout ordre. Ils nc veulent plu s
que le dacer.loce à qui .J. C. a dit " va, ensei-
gn", continue d'éclairer 'det'iisitruire lu peu-

le--A fin de le rendre odieux, ils conduisent
I paysanuî dans les Champs, et loi montrant
lai moisson. ils disent : voi-. ! les prêe te
Prrssnt ce blé qu ia-a wnr.-reprendh ton bien!
-PiLuis,s e penchant à -oreille crédule dul peu-
pie : ils murmure nt d'infâmes calomni ues qui
ProvoquenLt un rire obscène !

Voilà ce qIe la phliloopluie travaille à faire
parmi noums. En France, cette serneuice dle mort
enîu;endra des frutns le munrt. lU jour le peiile
enré se ria ur la lumire ; il brsa, il dévasia.
il égorea mémite COu x qui l' avmient ménivré le
leurs poxJisoIn<. Pis il eut fain t 'oif, et il se lu-
ienîtu lanîs ses tenebres. A!ors il se phuigntcar

il siuitlrati il-iris son coris, il siuurffa;u dlanz onn
âme: la ilitosopihie lui rèponitli: "li es li/ire !
/M .perstiu nc souille plus ton dne: Le peu-
ple se pliagnit encore, et la phloisopie fui lvan-
cerI ti canon ! ... Aloirs l peuple était libre et
soueram,-iln'y avait plisde Sacerdore.pluslde
communa tés religieuestour prendre s. i ide sont
âme et de ion corps mais île la poudre et Jde
la mitraili b!....Voilà ce que la phluilosup ie a fait
dli peuple nitholique en France ; voilà ce qu'elle
en fait en( i.e mrmont cn iSui.sse, et voilà Ce quîî'el.
elle vo Irait en faire ein Cauada. Elle &esti al-
liée ici ai mprotestantisme nour semer Le dum:e,
la ja loitîe, le mépris, la hine dans le cœur
du pemlîle contre le Saiverdtoce qu'elle s'ell'orce le
liii peindre sous les traiis hideux d'ui idomina-
leur arroganit et fourbe mout à lui ois.

Si le sar.erlore use élever la voix 'pour défin-
dre les iumérets sacrés qu'il a mission de défndre
aul péril ituémîme ie sa vie, le> organes île la philo-
sophie hurlent contre lui.

Nous laissons à nos compairintes cathiolhques
a juger si le Sacerdoce doit s'enloIrmir h, is une
faîuisce secirité quandl homme ennemo, cm me
lappelle J. C. jete à pliiies muin l'ivraie dann
ce bea" chrmp du pére de faânille ; si le pasieur
cdi fuir láichement qanud -les loup. se ruenit a vec
fureur contre la bergerie.

Quant à nous, nous ucouuunaiuzons notre devoir,
et Die ai dani, ruis saiurons 'al'eeimhlur jusu .
boîut. C'est pur cela uue nmos dlisn< à noms con-
.patri.utes :-Cahoiquets, levez les yeîux, et voyez
ce <tu se pastse a utouir dle vous :il e'st i emnt de i

ocius proinoncer oulve rtement ;--tue~ pensez-vouus
:le mc"s écrits otmpîoisonuiés paîr la hrune, luhtaam-
n:e, et iuunpiéte la phius immonrale ?-Nmi :hi-
son, nous qu'ils se reumenti oui ecci:-~ O.
lnom:,3 je ernas !--O ! Suacrdloce., e e détr.te .
O ! oretres religieux,*je vous rdulorrc .Z

Diocese de Louiisvill.e (E. U1.)
Le "' Freceman's Joîurnaul," de New-Ycork,

noîus apprenid quue Mgr. i"ltget..'ce vénérable.
Patriarce de l'Ouest;' est aussi bienu îpu'îl
pueut l'être,. à son áge, mais qîue sa fin ne-pent
ètre que pîrochuaino. . L'Evèqgne Flaget i. at-
teint sa 86c aunée. 11'est irempli des infîir-
mîités qui sont P'apanage ordinaire. de son
grand age, et les suites des p'i.nes et des liî-
tîiues dea lii via apostoliue. il n'est luts en
état dIe célébrer la sainte trisse.

Le 127 Décembre, le .Tr: Rév. Evèdue Spoul-
ding a officiéó-dams la chapelle di .couivent clii
Bom Pastur, à Louuisvillce- et il a donné l'ha-
bit religieux à. Carolinue Antonîia Rose, de H1-i
novre, et à Marie Ovidle Hlorin,. dîu Canada.
Le nom dii Religion decI lureiire est Sour

Marie de Ste. Thérèse. Clui 'ia a1'tc est
Suir larie cI t. Jêroumt..

coxrunArioN aà î.'COGrusE U E S ' XcssrN
mn P.ut., A Nntc-Yon..--'l.gr. Hughes a cou-
fIré le S remnt de Confirmationfl ansus P'-
glisc ci-dessus nommée, leojour cde tI Epipmi ie,
à 7d persoines,prmi lesquelles se trouvaient

luisîiurs' convertis. flgr. Il. lit unme iloctu-
tŽ¡on admiirable, et appropu'iée à hi. circoinstaince.

uml: uIs m.rum.-Le ' MathiLeu hissé
\Ýelmigton (Caoulin du NiNl).le 9 cmuiat,
ploiu.r Charleston (Ca roliune îld iSuii). Le I We..l-
miigtot Cliulicie'' says :

Ild tin<iii istrê le pied'c de Tempêrance
à tui mîcubre considéruahle cl- personnes do.-
puis son arrivée ici. Ot lui montre le toute
part beatucoul de courtoisie et Uattn tion.

il,[j fi il4E T T N .-

Le Canada en Anleterre--Nouveau système
clmual-L.os mlecuns.-Chemi d(e foi' cii[

u.'. Lnurent ct de lA tlaitiquie.--La santé de
M. lialdwinm.-. Desuttions et nmîamîinautiunis.
-Noitelles de la Caifilrmie-Cour crunu i-
nielle. etc.
Les dernières malles anglaises ont apport é

quelques rtiel ns de journaix qui sontt dhé jà do-
veuti Plobjet. des colmetaures de la presse
ItI Ca uda. Outre i unu'té dht iorinr./..
vertise,-. et de il' Unitud Service Gurette-utorii
à hluuelle nous avons attachóu peu de créani-
ce. dans ms deri.I uuinuméros, cie cita e aicore
le e,-cord. et le Bell's 'eeckly Messenge
qui,it-onn . publié eux aussi qluî'il était qtues-
tion dimis le Cabinîet. auglais e'abandonnr lit
CanIa. assertiun qui, ajouute-t-oui. i'a été dé.
mentie par atucuiin jturilnal officiel. Mais on
va plus loin, et des jurmuîiuux a iiglaîs chde cette
ville cil cit., C01mm1e capuuVuyant et corroborant
pavaeé cilut e ioi lu discours de Couldei,
et quelq ues artieecs dîlu Iomulon Times. Soloni
amaux\, M. Cohldeni, laims un di ouimr prononce
derniér<eient à une assemblée pliblique, uL-
rait eudssé lus opinions du .Maifeiste A munexi-
oniste Ie Mctréal, au moins quant à ce qulmi l
rapport à l'ifriorité du Canada qu'il déclire
à I ais cn arrière les Etacts-Uis. Voici
quelques hlirases ie -odiscours cIe M. Cub-
den.

4 Le Ceanadua, dont la surfhce est cinq à six
fois plus vaste que celle cde 'Agleterre. me
saurait être perîbétuelleimeit dépedant de
t'Angleterre iii étre gouverné par elle (êc'ntiz
écoutez). Cc seraitune monstruise bsuirdi-
té ; il serait contre lui iaturem'a de supuoseruc
le CacittdI ou 'Atsr idi t qm n étenue, forumie

resciu'auctant que tOut hl UkpUUtie hubita Ie de
l'Europe, oiu le Cap dt Boue Esdrnce, deux
fois aussi grand que la rance, et surtout lors-
chule ces pays seront pe plés,.comme ils le se-
rot probblement. pur ds miiiions d'habi-
tis,il serait hsturde, dis-je, le supposer il t i iIs
pumi iseInt toiujourts être considérés la pUropriéù
pîlitiquîe d e ce royaimue.''

Le 'lmes, .iotuniul ofeliciel, dit, e comuumnî-
tant ce dicouirs.qpuie M.i. Cobdenî n'a fhit aueuuute
ioouiv erte ; qu'il est viulenit ylue les ccl oi ."s
seront. ahndonnliées lii iotir. -Le tems s'e
va",-cii-il. où l Anglet rre pouvait se glori-
fier de hur le ltour ui -lu;e, en me commer-
çait qui aeu ses eiiliius (uit ses sujiets Lîs
es timens i ( óm,ntrount uel les dép1 ense:s -utonnies
nous fout, encu.mrtc.ir ces reIaiL)Isi' s tItiicn-
tales.... [)'in autre côté, les eoloIies nuîcîs tun-
ioncent au ionide entier, dans ut hiniagt
'nergique et turu clii uit. u' es vuuleiut re
iîlu-r iantes.c..Notre puriuer mu fnuié ie la
rout, et coun miilt es esprits les slus loyaux
uue tôt, ou -tard, toutes les uinres colonits sii-

nit son 'eempl, r.trpe c'est dansl'urre.
de la ature et de la providence."

Dis tuu aiutre article, en idate lu 27 déc., le
mîêmoue journul examinmîl la qulestionu souts le
poiu de vue des intéréts uatriels, demande
cde quelle utilité sont po nur le ultîivateur les
provinces du PAmérique, les Indces Ociticlen-
tal is. le CapPAustraliila NOuvelle.zélande,
toutes les stations iu-lit:uir,-s éparses, et les thé-
pôts <le cont rebande ?1 hIdéclinre gni lunit c-
lien des colonies et l's stations navales coule
euvirol £0.il000,000. Le merîîîicr l'Aingl.t-
terre paie, it il, sa part dhu 'n million iai Ca-
iadIa.ans07pour cclien recevoir le plus léger

service ; au contraire il t m vae en 1lui unfi rival
usI la veuutz île soiu blé, d e on bois, i sa lai-

nede ses peaum e sonmouitou, de son beurre:
Ie sui fromge...-

iais tout en :saut et veil, le Times ne
muuquiue pas de ilire comprendre(lle cuep " lou-
voir natiial et Ia gloire duli rcyi nolliiu ' cdoi vent
passer aut toute itre cmuisidlrat ion. " Si
les irnuiers ' ajouto-il en termiiina, t m, ne
sont pas guieés coniveiablemuient, ils -uî Vieil-
îront bien tôt à calcuh r le p'tix di lune ccouronne,
et. à mesuurer au miuit le in des titres et es
mui nes.",.

col'arti pr-otectioistue pa ruit fiure tit niotu-
vol e nfr i nigleterr tur liie r'etabli r

anuucienm systètó m o abul issutt le libre écliar-
go, mtais ami no er.-it lns qî'iî cuit lui mioiuudre
chance de réussite. Qticlqties-unms pniset i
qu ho retour u systé me prnoteicteuttr ast le seul
mioyen t cIuira taira les coloumies.

Amial ieu u oc m iutvemuenat, M. J1. R.

M1. G!uilsdi ull îsu e atnce ui arests réig

idit-on, très-hiabilemîent. et clu s e, el lhge
pcose un me ré forme colou tale phos~ > brt le pro î
toutes celles njuti ont été liroî .ée jusrttu'cu
jourd'î'hui. La phraLse suivaute ft jousquat-

le lai <le M. Godiey.cnate
* .Ja nî'enî tcnds paus rîua l'am accrae i îe

mient uuux colonuies lo. pou voir cde fumr dls mple-
mnu s d'avoir 'iuiitiiuve co uîit deia I égsli ic ,e-
luia lberté de noulmîîmr aiuix eluois sumc moes;t
je n'entcends pas tunrêiu i rheqil Ons ré
er vercit dos listas eivira eup'iierlos e ro

ve/o.-Noni, mais je a otudirnta r l'si icor-o
dat à chmaqute colonîie'uo di'oit et ta ~onacomr- 
faira, sanis ètrne assu'jettie à e-îc y .ouir dei
à aucuneu interveniiti ud.îoLcan .It ntrolt ce :

que le gouvenemnut stupréme dcc, 'ou ce

(d'n yetrre) pe lEara dans l.tlemldiCi d s'
Isles :rittniin esl àl n sleecption prés,
.je veux dira preroatve dc rglerles ni-
por:s des coloies avec les puissnees étran..
gères."

Le systn îlmproposé par V. ( od ley est as-
surémnt libéral, et ne poirut pa s m me dé-
plaire ceux qui désirent l'iidépedance coni-
pléta els eolonies., 'lais jusqu'à quel point
é& projet sed lni.m vil par le gnver neent im-
périal, c4est ce qui rente à savoir. Ce qui est
certain, c'est que la m re-pa trie attache beai-
C0p ]plits d'importance io la conserva tioli dle
ses prossessions coloi:aLes qu'on 'e feit de le
croire en ertumn is quanrtiers ; elle ne s'arrtera

à la dépense de quelquîes milliers de lotuis
de plus par tn pour couservors gmn(andeur n-
iona l. Quoiqu'il ou soit, ce grave sujet

parait ovelîper beuicoip lP: tiention pu:-
blique enAngleterre, et bien que nous nie pen.
sions pa r lemoins diiiiionde que laGrnnde-Bre-
tagne soit prête à abandonner ses colonies, e,.
pîenldanit il est probable qu'il y aura, dans le
cours de la session qui doit s'oivrii le 3 fevri-
er prochain, quelques débats intéressanuts qui
feront counîtrîie cla irelmIent les intentions du
golvernuemnoîît anîglais au st.jetde cette imlpor-
tante question.

enouvell0s de Californie vont jus ]i'au
22 décembre 1S-149. Li populn t ion di nouvel
Eldormildo ugment- cbarluîc jour: elle a déjà
aitteint le cli[li-e de 91.000 âies. Le travail
les mines est presq u'etiérement suspendu

diraint. les mois dhiver, Ce qni fiit que San-
Francisco et les quelques a litres plnces impior-
tantes dii pays sont encombrées de geis qui y
cherclît dle lemiploi. Cette circonstance a

relfeic de iiire hu isser ocore le prix des vi-
tiailles ; uni baril de fleur ne se vend pas moins
(le $.50. On craint beaucoup qu'il n'y ait pas
dans le pays assez de provisions pour fouirniir
aux besoins de 'immigriton toijouri s crois-
saute. Nos lecteurs trouveront plus loinî des.
ioîîvelles plI: cirecoîstaiciées.

Ui jeune monsieur de cette ville. KM. .
Bleuainps, parti il y a quelques mois pour
lat Califhrîiie.;a écrit de Painmaa où il est. ar-
rivé le 4 décembre. après avoir laissé New-
iork le 3 dit mois précédent. Les récits qu'il
fuit, de son ivoyaige jusqu'à cet endroit sont bien
loin-d9ètre eîcouraageaits. Le coiût dt pusage
est plus élévé qu'n nii n le dit à New-York.Les
vivres. sur la route. sont à niii prix fabiiileiix.,
M.. Beauialiimps était olig',pour se rendre de
Panam-ù Sai Franmis, dans u vaisseauî à
voiles, de payer c:100. Il a ci la douleur de
laisser derrière lui pluisielurs de ses compitrio-
tes, dont quelques-uns revieineiit sur leurs
p:as ; plus de 600à son le Pa mnna ne pol-
vaienut continuer leur route, flatte de moyens.

L'ussembec annuelle des Actioiu res
dans la Companrie dit Clheiiiii de fer du St.

irt l'Atlant ique a ieulie inierertdi lier-
lier. Les arnuments effectués par Jolhnî
Yuir, iér. avie MM. tlek Wuod et Cie.,
pourl i ot cion i d lhem in. iont éét aoproil-
.s etfratiié Des r reii et urent c-

l és à lonîî. A. N. polnî. sir lùs services
qu'il a reidlis en sa ialitée de r (side e
la ruio,'ig1ie I n''l'ait :iînnée qui vient de sé-
couler :,on la prié en iiiélme tiemps d'acep-
ter oumiimiie li'.tre raiiénîratinii. li sîmme
de £250........ G. 3keKenzie, Ge,. les-
baraîs. et u1b). har: lihlure t enuIiite eliis
Direeleurs pour 1Fniii". cîvoraite. it M M. li-
ies Loganu et Louii s .archand, A iliteurs des

comp tes.
l nIe somme idenviron £100 est di.jà sois-

crite pour Pachaldt e gmelrpiiubjet de prix qui
sera pré.îon à M. Voigii. en recnissaiie
de ses elibrt, pour aisirer ler:itioii de cette
belle entreprise.

1.e corps des A voents île 3otréal a été in-
vitf'.jed i soir.à im diner d'auiieu Son Honneur
le uge .g er.dith, a su son ilépi-t pour Qu-
heu où il doit élablir sa résidence. Le diiner
fhit préxid par l. 'r. Peltier, doyein diu Ba31r-
rmai. M. Miereditt a pu juger par cette (lé-
muonstratio, de l'estime dont il jouissait par-
mni ses :onfrères

A près l'élection par acclainath n (le M.
SmAnliald i\cooni d, le niouveaui Solliciteur
Gónéral pour le Hut-Can;, .nous ivons a
aiunonIcer celled(leM. Wilsoi.. pourh latetile
ville de Laonî10. Ou sait que M. Wilsoiî, d'j-
membre île cette ville depuis plusiewur:s années,
n'a resigné son siége que pour avoir occisiomu
de consulter ses coistitunits i .sujet des évé-
iciieis p olitiques qui se sont slicedès dais

le paYs deiuis le mois P '.vril dernier. M.
W lsi , nlors membre conner-ate p r pas
crauint lde ldésapproiuver lhaionemetii. soit propre
parti sur qui il fesai t retoi ber la responîsa lbi-
lité des excès commis par la ppula.e. Soa
éleetioi est hie protestation (lergiu de la-
utrtides eleeteuirs de Londoni, contre la pioliti-

qume île la faucti ou tory.
C'est samedacli à raidiI qu'a aun l ià Quiébec

la nom innation dles canîd idits à la représonltati-
on de ln cilté devenue vatcante pi r PaccOeptati.
on laite par M. Chabot de la plie de Coim-
umissai re cin Chef des Travnu x Piiblics. Les
auididats étaient Ml M. Chabot et Légairé.
Nous regrcttoîis d'a pproudre, paîir la Merciur/
quei les puart is:îîs île M. L.ógî ré, n pîrés avoir
ocenupé lo jollI et s'èt re m lresses à la foulc à plIt-
sieurs reprises. re hîsèreni d'e ntendlro M. Chia-
but et ses amis, ce quni con traigiuit ces mue-sien1r5
a b hiser la place. U'élection doit avoir liait
le 28S et b' 2!) couran t.

La bîrî it circulbit vendredi soir, dans les
rues die la ville, que PH:on. M. Blald wini avait
siiccomibé à P'attaque dl'a poplexic dont il avait
été fra pp. Cette rumouleir causa une profondol
sensation. M\u s un1e deépicha. Îélégra phiiu
île Plhon. M . La Founime annonç1 Çail, le soir
muémo, que M. Bdld win était mnieux..D)epmus,
chaue u nouvel le tèlégra phiquen a n n oncê 1uu
amélioration clans lu snuté dle 'lhon. mionsietur.

La Cuzetle Offcielleo de samedi contient les
estitudtions du Major John Toria ncluî Lieut.

Col. Chs. Lamondngnn.et des.Lieuiteliats L.
JL1 H1 olten,> J, KeIlly et .J. Workmn;. La.. muèume


